LES  CRIME  S 


DES 

J A C O B I N S , 

DÉNONCÉS. 
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JLj  A plume  fe  refufe  k tracer  les  intrîgueg  , 
les  foiirdes  menëés  & les  criminels  projets 
d’une  Société  qui  s’eft  dite  , pour  éblouir  là 
Peuple  , les  vrais  Amis  de  la  Conftitution  ; 
que  cependant  les  honnêtes  gens  qui  s’y  étoient 
affiliés  , appellent , avec  raifon  , le  Club  des 
Régicides  ; mais  ih  eft'  du  devoir  de  tous  les 
Pàtrîotes’de  démafquer  leur  conduite , Sc  d’arra- 
cher le'  voile  que  leurs  forfaits  ont  déjà  fait 
tomber  à moitié.  Ces  monftres  viennent  de 
répandre  dans  tout  Paris  & dans  les  Provinces  , 
un  Libelle  infàmè  , tiffu  d’abfurdités , d’attro- 
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cité  & de  menfonges  , qu’ils  ont  intitylé  : 
x^sCrîMesdesRcSis.  On  y voit 
■des  cruautés  & des  barbaries  que  des  lions  & 
des  tigres  affamés  ne  eommettrolent  pas.  ; Ils 
le  font  diftribuer  dans  les  Fauxbourgs  à bas 
prix  ; ils  le  rérandeiit  dans  les  Atteliers  de 
charité  & dans  les  Marchés  ; ils  ont  inflitiié 
même  des  Ledeurs  qui  en  font  la  leéliire  dans 
les  Carrefours  de  les  Places  publiques.  C’eft 
fous  les  yeux  de  l’AfTemblée-Nationals  , qui 
a reconnu  le  Roi  pour  le  Chef  de  la  Nation  ; 
c’efl  fous  les  yeux  de  la  Municipalité  , que 
l’on  commet  ainfi  des  crimes  de  Lèze  - Nation 
& de  Lèze  - Majefté. 

Aufli  voila  , Citoyens  , les  fruits  de  leurs 
forfaits.  Maintenant  chaque  jour  voit  éclore 
de  nouvelles  féditions  & de  nouveaux  troubles. 
Le  Peuple  égaré  & falarié  vient  afliéger  l’a- 
fyle  du  Roi  ; & fans  l’adivitc  du  Général  & 
des  bons  Patriotes  qui  chérilTent  leur  Roi  , 
des  mains  parricides  , conduites  par  les  écrits 
incendiaires  des  Marat  , des  PRUDHOMME  , 
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des  Gorsas  , des  Camille  Desmoullns^^ 
vils  Écrivains  faméliques  , & tous  principaux 
Membres  de  ce  Club  , autrefois  (lipendies  par 
la  Police  , pour  écrire  au  gré  des  Mmiftres 
en  place , vous  auroient  déjà  privés  du  meil-, 
leur  des  Rois. 

Lifex  dans  le  NUMÉRO  8^  de  ce  fcelcrai! 
Prudhotnme  , à l’article  des  brigands.  Sa  pre-' 
mière  phrafe  commence  ainfi  ; « Tous  les 
» brigands  ne  font  pas  fur  les  grandes  routes  \ 

« il  en  eft  de  privilégiés  & d’inviolables  , 

„ qui  font  les  Rois  qui  profeffent  habituelle- 
» ment  tous  les  crimes.  » 

Ne  reconnoît-  on  pas  à cet  écrit  incendiaire  , 
l’Auteur  du  Libelle  infâme  , intitulé  : LES 

Crimes  des  Rois  , qui  eft  marqué 
du  fceau  de  la  criminells  AfTemblée  des  Ja- 
côbims  , dont  il  eft  un  des  Membres  > 

Quand  un  de  leurs  projets  cchoiroit  d’un 
côté  , un  autre  lui  fuccede  a l’iiiftant  > ou  ^ 
pour  mieux  dite  , ils  les  diftribuent  & marqwent 
les  endroits  & l’heure  de  l’attaque  , . afin  qu& 
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toute  la  forcé  portée  d’un  côte  , ne  puiffe 
donner  du  fecours  à l’autre.  Ce  que  j’avance 
eft  connu  de  tout  le  monde. 

Ces  jours  derniers  , quinie  ou  dix  - huit 
cens  Ouvriers  font  tirés  de  leurs  Attelicrs  , 
&:  fe  font  portés  à Vîncennes  pour  démolir 
la  ForterefTe , & îe  meme  jour  le  Château  des 
.Tuileries  fut  encore  affiégé.  Les  Jacobites  ont 
répandu  aufîi  «•  tôt , pour  donner  le  change  t 
dans  Paris  & dans  les  Provmces  , que  c’étoieni: 
des  Gardes  - du  - Corps  ; comme  ü ces  braves 
Guerriers , qui  ont  donné  tant  de  preuves  de 
leur  amour  pour  le  Roi  , viendroient  chez^ 
lui  avec  des  piftolets  & des  poignards. 

De  femblables  calomnies  ne  font-elles  pas 
inventées  pour  faire  recommencer  le  meurtre 
des  nuits  des  5 & 6 Odobre  > 

Le  brave  la  Fayette  contre  qui  ils  conf- 
pîrent  auffi  , parce  qu’il  n’a  point  voulu  s’aiElier 
avec  eux , & qu’il  poiivoît  fi  bien  fervir  leurs 
projets  criminels  , ayant  la  force  en  main  , 
connoit  trop  leurs  intentions  républicaines  , 
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pour  ne  pas  parer  les  coups  qu’ils  veulent 
porter  ,au  Trône  dont  il  le  péfenfeur. 

Plufieurs  .de  çette  vile  populace  , înftrumenc 
aveugle  des  Jaçobîi^s  , arretés  & .cpnftitués 
prifonniers  , viennent  de  déclarer  dans»  lewrs 
Interrqg^tpires  , qu’ils  recevoîent  depuis  long- 
temps de  l’argpnt  d’une  Société  cpnnue  fous 
Je  nppi  des  4ïnis  de  la  Çonftitutîqn*  C’eff 
fous  ce  nopi  qu’ils  ne  rc;effepe  d’égarer  Iç 
Peuple  qui  demandoit  à grands  cris  la  léte 
dp  Général  ^ quand  il  fe  préfenta  avec  Xa 
Troupe  pour  dîfperfer  ces  brigands. 

Citoyens , ouvrez  les  yeux  fur  tapt  for-^ 
faits.  Demandez  dans  vos  Afifemblées  la  dif-* 
folution  i’anépntijrement  d’une  Société  fi 
daogereufe.  Forcez  la  ^Municipalité  d’ouvrir 
les  yeux  i|u’elle  Je  plaît  à fermer  fur  les  crimes 
de  rAffcmblée  des  Jacobins.  Obligez-Ia  d’ar- 
mer la  force  pour  extenpiner  cette  troupe  de 
Régicides,  Vous  en  avez  le  drpit  , profitez- 
en  ; un  moment  plus'  tard  ils  peuvent  vous 
perdre.  Ils  veulent  une  République  ; ils  font 
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les  feüls  qui  la  défirent  , parce  qu’ils  efpèrent 
en  occuper  les  premières  places  ; & s’ils^  réuf- 
fiflbient  , de  libres  que  vous  êtes  , ils  vous 
feroîtnt  rentrer  dans  un  cfclavage  plus  dur 
que  celui  dont  vous  êtes  à peine  fortîs. 
Remarquez  qu’il  n’a  pas  exiftc  de  Révolution 
dans  aucun  pays  du  monde  où  il  s’en  efl 
fait  5 que  l’on  n’ait  vu  des  Sociétés  ambitîeufes 
bomrae  celles-là  , qui  n’ayent  pris  le  mafque 
qui  flattât  davantage  pour  arriver  a leur  but. 
Ils  font  lieureufement  démafqués  aux  yeux  des 
honnêtes  gens  ^ leurs  coups  feront  moins  dange- 
reux. Cependant  ne  vous  y fiez  pas  , on  ne 
fauroit  calculer  la  profondeur  de  leurs  crimes. 
C’eft  a vous  , Citoyens  , d’arrêter  leurs  com- 
plots 5 en  les  difpcrfant  & les  livrant  aux 
Loîx  qui  doivent  punir  de  mort  des  criminels 
dé  Lèze  - Nation  & de  Lèze  - Majefté. 

Qui  de  vous  n’aimeroit  pas  cent  fois  mieux 
retourner  fous  l’ancien  Régime  , que  de  voir 
la  France  gouvernée  par  de  femblables  hommes  > 
C’eft  pourtant  cette  Société  qui  a à fa  tête 
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quelques  Membres  fana?iques  de  l’AfTembfée- 
Nationale  , qui  dident  les  Décrets  & les  Loix 
qui  dévoient  vous  rendre  fi  heureux.  , 

ConnoîAez-les  ces  hortimes  pervers  , cor- 
rompus & ambitieux  ; ce  font  les  Barnave  ^ 
VoiDEE  , Lameth  , Danton  , Fabre  d’É- 
GLANTINE  , Marat  , Prüdhomme  & autres 
fcélérats  donc  les  noms  fouillent  la  bouche 
de  ceux  qui  les  prononcent.  La  Municipalité 
n’a  pas  eu  befoin  de  mettre  en  adivité  tous 
fes  Comités  des  Recherches  pour  découvrir 
les  auteurs  de  tous  les  troubles  & de  toutes 
les  féditions  ^ ils  ont  profefTé  & ils  profefTcnt 
encore  publiquement  leur  morale  impure  , & 
elle  les  laifie  continuer.  Chofe  inouie  , elle 
favorife  leurs  intentions  , au  point  d’armer  la 
force  publique , pour  empêcher  l’exercice  public 
d’un  Club  Monarchique  , compofé  de  gens 
dont  la  réputation  ed  au-deffus  de  tous  éloges  , 
qui  aiment  le  Roi  , & qui  avoient  autant  de 
droit  qu’eux  pour  former  une  Société.  Que 
peut  - on  penfer  de  pareils  Officiers  , qui 


pables  dénoncés  au  glaive  de  la  Juftice , elle 
deviendra  l’objet  d^  mépris  publics  , & peut- 
être  la  viâinte'  du  Peuple  , qu’elle  n’aura  pas 
défendu  des  attentats  contré  fes  droits; 


